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vous qu’on proclame partout la glorieuse aïeule de Jésus, 
la mère privilégiée de Marie, la trésorière de toutes les 
grâces, le secours des chrétiens, la consolation des affligés, 
le port de salut des navigateurs, la santé des malades, la 
guérison de ceux qui languissent, la lumière des aveugles, 
la langue des muets, l’oreille des sourds, la patronne de 
tous ceux qui ont recours à votre toute-puissante interces­
sion ; nous voici dans votre sanctuaire de prédilection > 
bénissez-nous ; à notre tour, nous vous bénissons sur la 
terre, et nous vous bénirons aussi éternellement dans les 
deux.”

Oh ! qu’il fait bon dans le sanctuaire de Sainte-Anne ; 
qu’elle est douce la prière qu’on y offre !

Mais surtout, quelle est suave la communion qu'on y 
reçoit ! La communion, faite sous le regard de la bonne 
sainte Anne, voilà le point culminant de notre pèlerinage ! 
Apportons toute notre attention à la prépeu-at ion et à l'action 
de grâces !

Il est à remarquer que la plupart des guérisons miracu­
leuses, ou faveurs de tout genre, ont été obtenues pendant le 
saint Sacrifice de la messe, après une fervente communion.

Sainte Anne, qui attire les foules dans son sanctuaire 
privilégié, désire avant tout gagner les âmes à Jésus-Christ, 
et à Jésus-Christ présent dans la Sainte Eucharistie.

L’Eucharistie, étant le grand sacrement de l'amour de 
Dieu pour les hommes, le sacrement où Jésus-Christ réside 
corporellement, doit être le sacrement des grandes misé­
ricordes ; et, parce que les guérisons corporelles frappent 
davantage nos sens, Jésus-Christ les opère encore, comme
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